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Séance du 27 janvier 1954 
Présidence de MM. Cl. HERBULOT et G. PÉCOUD. 


Allocutions des Présidents. — Au début de la séance, le Président sortant, M. Cl. 
HERBULOT, et son successeur, M. G. PEcoup, prononcent les paroles suivantes : 


MES CHERS COLLÈGUES, 


En ce jour où je quitte cette présidence à laquelle m’a porté votre affectueuse 
sympathie, laissez-moi vous dire une fois encore combien je vous suis recon- 
naissant de la haute marque d’estime que vous m'avez témoignée. Je vous ai dit 
à l’époque combien j’apprehendais de mener ma tâche à bien, mais celle-ci a 
été considérablement simplifiée par le concours que j'ai trouvé en la personne 
de tous les membres du Bureau, et particulièrement en celle de mon ami 
J. BOURGOGNE qui, succédant à M. le Professeur CHOPARD, avait lui-même un 
lourd héritage à supporter. 

L'année qui vient de s'écouler a été attristée par la mort de deux de nos 
Collegues : M. Duvaz et M. LE MARCHAND. Je connaissais personnellement ce 
dernier, qui avait occupé avant moi cette mème place, et tous ceux de nos 
Collegues qui avaient, depuis plusieurs années, l'habitude de recourir à son 
obligeance extrême et à sa parfaite connaissance de ce groupe un peu délaissé 
que sont les Microlépidoptères, voudront adresser avec moi un souvenir ému 
à sa mémoire, Je voudrais aussi, au nom de tous, exprimer à M. le Professeur 
CHOPARD, qui depuis plus de trente ans est l'animateur infatigable et dévoué 
de notre Société, notre douloureuse sympathie dans le malheur qui vient de le 
frapper si subitement. 

Si nous avons eu, au cours de l’année, à regretter trois démissions, nous avons 
par contre enregistré l'admission de dix-huit nouveaux membres ce qui, compte 
tenu de quelques radiations qu’entrainera malheureusement le non-paiement de 
cotisations, maintient néanmoins largement les effectifs de la Société à leur 
niveau antérieur. 

La vitalité de la Société s’est particulièrement manifestée par le nombre 
toujours croissant des auditeurs qui viennent assister à des conférences elles- 
mêmes toujours plus nombreuses qui complètent harmonieusement l’ordre du 
jour traditionnel de nos séances. C’est ainsi que nos conférenciers nous ont, 
cette année, entrainés des falaises escarpées des îles Juan Fernandez aux pentes 


Volume 59, janvier 1954 3 


de l’Olympe, des forêts du Fouta Djalon à celles de l’Ankaratra, des rives de 
POrénoque aux grottes pyrénéennes... 

Un des derniers devoirs de ma charge, qui m'est particulièrement agréable 
à remplir, est de féliciter M. R. Ph. DoLLrus, mon prédécesseur, pour sa pro- 
motion au grade d’Officier de la Légion d’honneur. Qu'il me soit également 
permis de féliciter le D" RIVALIER, lauréat du prix Dollfus, M. Hubert DE LESSE, 
lauréat du prix Constant et M. Franklin PIERRE, lauréat du prix Passet, en les 
remerciant de Pabandon qu’ils ont fait à nos publications du montant de leur 
prix. 

L'année 1953 restera, pour beaucoup d’entre nous, l’année au cours de laquelle 
est entrée au Muséum de Paris la collection René Oberthur qui représente, 
pour nos Collègues coléoptéristes, un champ pratiquement inépuisable d’inves- 
tigations et les met, à ce point de vue, dans une situation véritablement privi- 
légiée vis-à-vis de la plupart de leurs Collègues étrangers. Je ne doute pas que 
notre vieille Société et ses publications ne bénéficient largement de cet avan- 
tage. Que notre Président honoraire, M. le Professeur JEANNEL, qui s’est dépensé 
sans compter pour parvenir a ce résultat, en soit sincèrement remercié par 
tous les entomologistes francais. 

Et maintenant, cher M. PÉcounp, il est temps que je vous laisse ma place. Mes 
chers Collègues, vous savez tous quel infatigable voyageur il est, quelle magni- 
fique collection il a su personnellement constituer, vous connaissez tous son 
amour de la nature, Ja fraîcheur et la vivacité de ses impressions qu'il a su, 
le mois dernier encore, si bien nous faire partager. 

Je ne vous en dirai pas davantage. M. le Président, voici votre fauteuil. 


MES CHERS COLLEGUES, 


Bon nombre de mes prédécesseurs à ce fauteuil avaient coutume de dire que 
feur plus grande surprise était de s’y voir. 

Cette assertion qui n’était, de leur part, que la manifestation d’une très loua- 
ble modestie est, au contraire, pour moi, l’expression de la plus pure vérité. 

Rien ne semblait me désigner à vos suffrages. Dans ma vie entomologique 
déjà longue, plus d’un demi-siècle, je n’ai, si l’on excepte quatre ou cinq notules 
et descriptions d’aberrations, rien publié. 

J’ai donc pensé que vous avez voulu honorer en ma modeste personne l’ama- 
teur et surtout le chasseur. C’est l'amour profond que je porte à la nature qui 
m’a conduit à l’entomologie et je suis rapidement devenu et demeuré exclusi- 
vement un chercheur. 

J'ai effectué de nombreux voyages et c'est à cette occasion que j'ai l’impres- 
sion d’avoir apporté a l’entomologie un modeste tribut. J’ai eu, en effet, la 
chance de recueillir un certain nombre d’espèces nouvelles de Carabiques que 
M. le Professeur JEANNEL et mon ami Guy CoLas ont bien voulu décrire. J'ai 
également découvert en Grèce un rare Elatéride, un Dima, que notre regretté 
collègue FLEUTIAUX a bien voulu décrire et me dédier. 

Pai accumulé un nombreux matériel qui sera peut-être utilisé un jour. Mais 
je n’ai, ainsi que je vous Pai dit, rien publié. 
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Qu'il me soit permis d'évoquer un vieux souvenir. Lorsque, admis en 19107 
à la Société Entomologique de France, j'ai assisté à ma première séance, j'ai, 
malgré le religieux respect qui m'avait saisi, osé prendre la parole pour une 
communication relative à l'effet paralysant de la neige sur les Cicindèles 
alpestres. 

Louis BEDEL, qui régnait alors, m'invita à rédiger une note. Je me mis à 
l'œuvre et ciselai, de mon mieux, une page substantielle. Mais quand le Bulletin 
parut, quatre lignes, fort nettes et précises d’ailleurs, remplaçaient mon tra- 
vail. Je sais bien que, depuis, les choses ont bien changé grâce à l’esprit libéral 
que M. le Professeur CHOPARD a apporté dans les publications de notre compa- 
enie. Mais il m'est resté de ces débuts une timidité épistolaire que j'ai n’ai plus 
jamais réussi à vaincre. 

L’entomologie d’aujourd’hui n’est plus tout a fait celle de ma jeunesse. Je 
suis demeuré un vieil amateur et dois vous avouer humblement que je n’ai 
jamais extrait ni étudié aucun organe copulateur et je disparaitrai vraisembla- 
blement sans l’avoir fait. 

Vous voyez donc, mes chers Collégues, que vous aurez en moi, au point de 
vue scientifique, un bien médiocre Président. 

Tous mes efforts tendront à me le faire pardonner. Je serai, dans l’accom- 
plissement de mes fonctions, plein de bonne volonté et je sais que je puis comp- 
ter sur votre indulgence et sur les conseils éclairés de notre dévoué secrétaire 
M. BOURGOGNE pour me faciliter une tâche a laquelle je n’étais que bien peu 


prepare. 


Vignette du Bulletin. — La vignette du Bulletin, dessinée par M”" Y, BouIsser, 
représente Morimolamia fruhstorferi Breuning, nouveau Lamiaire de Tenasse- 
rim de la collection R. Oberthür, qui sera décrit dans un prochain Bulletin. 


Contributions aux publications. — Le Trésorier a recu les sommes suivantes : 
MM. AY BAYARD? A = fis tee Re reece eevee eee 1000 fr. 
PB AMBTÉRSRAMEL TE PRE NE where weer eee ee 1000 — 
Hy MBNED A ES ae ee 1000 
Cor BILARDO Re IA 300 
Don a la bibliothèque. — Le Trésorier a recu la somme de 1500 fr. de M. le 


D" Guienor pour la bibliothèque. 


Admissions, —- M. Michel CONDAMIN, I, F.A.N., Dakar, Sénégal, présenté par 
MM. J. BOURGOGNE et P. Vierre. Entomologie générale, principalement Lepidop- 
téres éthiopiens. 

— M. Jean Péricarr, 55, rue de Claye, Thorigny (Seine-et-Marne), présenté 
par MM, A. J. Roupier et G. Ruter. Coléoptéres Curculionides. 

M. P. €. RouGror, 117 boulevard Richard-Lenoir, Paris 11°, présenté par 
MM. J, BOURGOGNE et P. Vietrk. Lépidoptères, principalement Saturniides éthio- 
piens. 

— M. André STEINER, 105, boulevard Raspail, Paris 7° 
BERLAND et L, GHorarb. Entomologie générale. 


, présenté par MM. L. 
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— M. R. VARLET, Professeur agrégé, 48, rue Polonaise, La Flèche (Sarthe), 
présenté par MM. J. BOURGOGNE et G. CoLas. Entomologie générale. 

— M. Max VINTEJOUX, 11, rue de Luynes, Paris 7°, présenté par MM. Cl. HER- 
BULOT et P. VIETTE. Lepidopteres. 


Changements d’adresse. —— M. P. Bourain, 59, rue de Vouillé, Paris 15°. 
— Sergent-chef J. DELAPORTE, Bussiere Poitevine (Haute-Vienne). 


— M. R. DE MALLMANN, 5, cite de l’Alma, Paris 7°. 
— M. J. PEynIcHou, 79, rue du 4-Août, Villeurbanne (Rhône). 


Démission. M. P. M. QUIGLEY a adressé sa démission. 
Conférence. — NM. A. BALACHOWSKY a fait une intéressante conférence, accom- 


pagnée de nombreuses projections, sur une récente mission au Cameroun. Il a 
montré, du sud au nord, les divisions floristiques et faunistiques de ce pays. 


Collection. —- M”° S. LE MARCHAND et ses enfants ont fait don au Muséum de 
l’importante collection, principalement en ce qui concerne les Microlépidop- 
teres, de S. LE MARCHAND. 


Bulletin et manuscrits. Dans sa réunion de fin d’année, le Conseil de la Société 
a décidé que, désormais, deux numéros du Bulletin paraitraient groupés tous 
les deux mois. La présentation du Bulletin restera la même mais la Société éco- 
nomisera ainsi le coût d’une couverture sur deux. 

Le Secrétaire, chargé des publications de la Société, rappelle à MM. les Au- 
teurs que, dans les manuscrits, les noms d’auteurs, titres, etc., doivent être écrits 
normalement et non en majuscule. Excepté les mots latins, MM. les Auteurs 
sont instamment priés de ne rien souligner. Les manuscrits trop imparfaits 


pourront être donnés à refaire. 


Communications 


Un Diploure Japygidé inédit des Alpes-Maritimes 


par J. PAGES 


M. P. BONADONA m'a fait parvenir deux exemplaires de Japygidae qu'il a 
capturés au hameau des Veyans, commune de Saint-Cézaire (Alpes-Maritimes) (°). 

L'un est une larve III de Japyx solifugus Haliday, l’autre un ¢ d’une espèce 
nouvelle de Metajapyx que je décris ici en la dédiant à M. P. BONADONA. 


Metajapyx bonadonai n. sp. 


Les Veyans (Alpes-Maritimes), 1 4 long de 8 mm., 23 avril 1951. 


TÊTE. — Vertex: 21 + 21 soies longues ou assez longues sur 4-5 + 4-5 ran- 


(1) Le hameau des Veyans fait partie de la commune de St. Cézaire (A.-M.) et se trouve au pont de la 
Siagne, en bordure de la route de Grasse à Draguignan. A cet endroit, la Siagne délimite des départements 
du Var et des Alpes-Maritimes. En réalité le vallon prospecté se trouve administrativement dans le Var 
(commune de Montauroux) mais à 3 mètres des Alpes-Maritimes et à 6 km. de Montauroux : d’où Pindica- 
tion des Alpes-Maritimes qui est plus judicieuse (P. BONADONA, in litt.). 


- 
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gées longitudinales, les plus longues de ces soies sont situées sur la région pos- 
térieure de la capsule céphalique, en particulier le long de la suture occipitale ; 
13 + 13 soies courtes, situées en grande partie sur la région postérieure de la 
tête. 

Antennes de 28 articles assez pileux; les soies courtes recourbées sont présen- 
tes à partir du 5° article, mélangées aux soies courtes typiques du verticille dis- 
tal; aires pileuses présentes du 15° au 19° articles, peu développées, elles ne com- 
portent qu’une quinzaine de soies courtes et plus gréles que les autres phanères 
des articles. 13 trichobothries, 3 sur le 4° article et 5 sur les 5° et 6° articles ; 
la tergale a (*) est nettement proximale, peu longue, elle atteint à peine la base 
du 5° article; sa pubescence est courte, très difficile à observer. 6 sensilles 
placoïdes en position typique sur l’article terminal. 

Labium. Lobe externe : 29 soies disposées sur 3 rangées transversales, les 
deux antérieures composées de soies courtes, la postérieure de 6 soies deux fois 
plus longues et de 2-3 soies deux fois plus courtes que celles des 2 rangées 
antérieures ; lobe interne sans soie visible; mentum: le groupe antérieur de 
soies en compte 5 courtes près de la ligne médiane et une latérale deux fois 
plus longues que les autres ; le groupe postérieur est composé de 13 soies assez 
longues, paraissant plus grêles que les autres phaneres de ce territoire; en outre 
une longue soie latérale postérieure et sur les côtés interne et externe de son 
embase une soie courte ; palpe deux fois environ aussi long que sa largeur à 
la base, recouvert de 8 soies dont 3 très courtes, 3 assez longues et 2 apicales 
très longues, une fois et demie aussi longues que le palpe ; on distingue aussi 
le minuscule sensille conique de l’apex ; submentum : 2 + 2 soies longues dont 
1 + 1 antérieures et 1 + 1 postérieures, ainsi que 3 + 3 soies assez longues et 
8 + 8 soies courtes ou très courtes. 

. Maxilles. Les 5 James du lobe interne sont pectinées. 


THORAX. — Pronotum : les 5 + 5 M typiques longs, 2 + 2 soies assez longues 
et 8 + 8 soies courtes ou très courtes. — Mésonotum. Préscutum: 1 + 1 ‚longues 


soies médianes et 2 +2 soies très courtes, l’apodème médian est fortement 
différencié, Scutum : 6 + 6 M dont les 5 + 5 typiques et 1 + 1 supplémentaires 
latéraux externes, au-dessus de l'insertion des M,; ces derniers sont égaux aux 
M,, les M; les plus longs de tous; 2 + 2 soies assez longues et 15 + 15 soies 
courtes ou très courtes ; les 2 apodèmes longitudinaux latéraux sont très nets 
et atteignent le bord postérieur du sclérite, — Métanotum. Préscutum: 1 +1 
soies médianes longues, 2 + 2 soies très courtes et quelques autres excessivement 
courtes ; Papodéme médian est nul. Seutum : les 5 + 5 M typiques, M, les plus 
courts, égaux à la moitié des M, qui sont les plus longs ; 2 + 2 soies assez lon- 
gues, 7-8 + 7-8 soies très courtes ou extrêmement courtes ; les apodèmes lon- 
gitudinaux latéraux sont bien développés mais plus courts qu'au mésonotum. 

Pattes assez pileuses. La face sternale de chaque tarse porte 2 rangées de 
soies plus fortes et plus colorées que les autres, au nombre de 6 antérieures et 
4 postérieures aux PI, 9 antérieures et 5 postérieures aux PII, 9 antérieures 
et 6 postérieures aux PTIT. Les prétarses sont assez courts, à griffes bien arquées 
et a unguiculum très petit, peu aigu. 


’ 


(2) ABREVIATIONS. — a = trichobothrie tergale submédiane du 4e article antennaire ; Mom, A, B,C, = 
macrochètes et submacrochétes (Cf. Pacés 1953); PI, PI, PTI, = 1,2, 3° paire de pattes ; r = rapport 
obtenu en divisant la longueur de la marge prédentale d'un cerque par la longueur de sa marge postden- 
tale; st, s= style et soie qu il porte, le nombre en indice indique à quel urosternite appartient le stoulas, 


$ 
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Metajapyx bonadonai n, sp., o%.— 1. Articles 3 et 4 de l'antenne gauche, face tergale, e = 250 u. — 2. Palpe 
labial droit, face antérieure, e = 44 u. — 3. Urotergites 7 à 10 et les cerques, e = 250 ¡1. — 4. Urosternite |, 
e = 250 u. — 5. Détail d’un organe subcoxal latéral, e = 44 2. — 6. Urosternite 3, e = 250 u. — 7. st; gauche, 


face antérieure, e — 44 1. — 8. Moitié gauche de la papille génitale 7, e = 100 Woo 9. Détail de la moitié 
droite de Vorifice génital Y, e= 44 yz, 7 


8 Bulletin de la Sociélé entomologique de France 
ABDOMEN. — Tergite 1: 1 + 1 ma longs, développés en M, sur le prescutum ; 


sur le-scutum il n’y a que les 1 + 1 M; longs et 12 + 12 soies courtes ou très 
courtes. Tergite 2: 3 + 3 M (M,, M, et M5), les M; sont les plus longs, 1 + 1 ma 
bien développés, égaux à la moitié des M, les m, et m, assez longs, les msa et 
m, subnuls; en outre de nombreuses soies extrêmement courtes réparties sans 
ordre apparent sur tout le sclérite. Tergites 3 et AMD EM: Lerpites) ar au 
4 + 4 M (M, nuls). Les ma décroissent de taille du tergite 3 au tergite 6, ils sont 
nuls au tergite 7; les m. et m, sont assez longs, les msa et m, très réduits. En 
outre sur ces 5 derniers tergites de nombreuses soies très courtes ou extreme- 
ment courtes. Tergite 8 : un peu plus de 1 fois 4/5 aussi large que long (138/76), 
5 +5 M, dont 2 +2 latéraux antérieurs, 2 + 2 latéraux postérieurs et 1 +1 
submédians postérieurs ; en outre 2 + 2 soies latérales assez longües et de nom- 
breuses soies très courtes. Tergite 9: un peu plus de 3 fois 2/5 aussi large que 
long (120/35), sans M, avec une seule rangée postérieure de soies excessivement 
courtes dont 5 + 5 tergales. Tergite 10 : un peu plus de 1 fois 1/3 aussi long 
que large (15/11), 4 + 4 M dont 3 + 3 latéraux et 1 + 1 intermédiaires sub- 
latéraux, en outre 2 + 2 soies assez longues latérales et de nombreuses soies 
extrêmement courtes ; pas de carènes. 

Acropyge trapézoidal, plus de 3 fois aussi large à la base que haut. 

Sternite 1. Présternite : 4 + 4 M et 2 + 2 soies très courtes. Scutum : 11 + 
11 M (A, et B, nuls); en outre quelques soies courtes ou très courtes et 34-36 
soies à embases circulaires caractéristiques peu différentes des soies ordinaires 
et formant une rangée transversale régulière en avant des organes glandulaires 
de ce sternite. 

Organes subcoxaux latéraux occupant un peu moins du tiers de la largeur 
interstylaire ; 13-14 soies glandulaires de 2 tailles différentes, alternant. assez 
régulièrement, les plus longues égales aux 79/100 de la longueur du sf, et 
les plus courtes en valant les 66/100 ; 15-16 soies sensorielles égales au 1/3 de 
la longueur des plus longues soies glandulaires ; le canal glandulaire débou- 
chant à la base de chacune de ces dernières est plus court que celles-ci et se 
termine par un réservoir piriforme bien développé. 

Organe glandulaire médian pourvu de 8-9 cupules glandulaires et avec 2 + 2 
soies sur son opercule. 

Sternites 2 à 7: 21 + 21 M typiques sont présents ; A, A, As, Ce Cy, C7 et Gs 
sont égaux à la moitié des autres, C; très courts, B, nuls ; en outre une quaran- 
taine de soies très courtes ou extrêmement courtes réparties sans ordre appa- 
rent sur tout le sternite. 

Styles. Les soies sont nulles ; les pores énigmatiques bien différenciés ; le 
cône secondaire très obtus ; st./st; — 0,82. 

Vésicules exsertiles petites aux sternites 1 à 7. 

Papille génitale 4: Aire en avant de Vorifice génital avec une rangée anté- 
rieure de soies longues ou assez longues, les plus longues à proximité de Pin- 
sertion des appendices génitaux ; immédiatement en avant de Vorifice génital 
et entre les deux appendices, une quarantaine de soies courtes ou très courtes, 
les plus longues près de la base des appendices. Aire en arrière de l’orifice 
génital comme la précédente, mais toutes les soies sont relativement plus lon- 
gues. Orifice génital avec un opercule très fortement développé, portant environ 
25 soies très courtes sans embase et, immédiatement sur le bord antérieur de 
Porifice, 2 +2 autres un peu plus longues séparées des précédentes, 
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Appendices génitaux coniques, assez courts, portant une dizaine de soies très 
courtes sur leur face interne, et une dizaine de soies assez longues ou courtes 
près de leur sommet et sur leur face externe. 

Fossette glandulaire absente. 

Longueurs relatives des segments 7 à 10: 49-51-23-100. 


CERQUES. — Un peu moins longs que les 9/10 de la partie normalement décou- 
verte du tergite 10 (86/100), pres de deux fois 1/4 aussi longs que leur largeur 
la base (91/41); assez fortement arqués à l’extremite qui est aiguë. 

Cerque droit à dent prémédiane, r = 0,82; marge prédentale rectiligne avec 
2 tubercules rapprochés, assez aigus ; marge postdentale légèrement concave, 
faiblement crénelée. 

Cerque gauche a dent postmédiane, r = 1,77; marge prédentale rectiligne 
avec 2 + 2/1 + 2 tubercules ; les tubercules supérieurs forment 2 groupes, 1 
proximal et 1 distal de chacun 2 tubercules aigus ; les tubercules inférieurs 
forment un groupe distal de 2 tubercules très faiblement indiqués, situés exac- 
tement en-dessous des 2 tubercules distaux supérieurs ; un tubercule aussi 
développé que les supérieurs est au milieu de la marge; marge postdentale 
concave très faiblement crénelée. 


one 
= 


AFFINITÉS. — Par ses antennes de 28 articles, la chétotaxie du 8° urotergite et 
la forme de ses cerques, larges et peu longs, cette espèce se rapproche de Meta- 
japyx codinai Silv. de France et d’Espagne. La chétotaxie de ses autres uro- 
tergites et l’armature des cerques la rapprochent de M. firmus Silv. d'Italie du 
Nord et de M. leruthi Silv. de Belgique, de France et de Suisse. 

Cependant cette espèce est facilement reconnaissable par l’ensemble de ses 
aractères parmi les espèces précédemment citées. L'absence de fossettes glan- 
dulaires sur les uroternites des 4 permettra de séparer immédiatement les & 
de celte espèce des autres, tout au moins pour la faune francaise. 

L'absence de soies sur les styles n’a été signalée à ma connaissance que chez 
J. fulleri Silv. du Transvaal, par SILVESTRI (1931) qui ajoute d’ailleurs : «an 
semper» et par moi-même (1952) chez Japyx simplex Verh. et sa var. profusa 
Silv., mais ici uniquement aux st. 
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Orthoptéroides de la région de Béni-Abbes 


par L. CHOPARD 


Les récoltes de M. Franklin PIERRE pendant ses séjours au Laboratoire saha- 
rien de Béni-Abbès lui ont permis de réunir une collection d’Orthopéroides qui 
doit représenter à peu près la totalité de la faune de la région. Cette collection 
comprend une trentaine d’espèces, steppo-sahariennes pour la plupart, dont 
voici la liste. 


DICTYOPTÈRES 


Blattella germanica L. — Béni-Abbès, palmeraie. — Cosmopolite. 
Periplaneta americana L. — Colomb-Béchar, IX-1947. — Cosmopolite. 
Blatta orientalis L. — Béni-Abbès, 111-1947. — Cosmopolite. 

Blatta flavilatera Sauss. — Béni-Abbes, 13-IV-1947, 2 2, palmeraie. — Espèce 


décrite d’Abyssinie, puis retrouvée à Ifni, au Sénégal, en Mauritanie, mais qui 
n’était pas connue du Sud-algérien ; c'est sans doute une forme anthropophile. 
Heterogamodes ursina Burm. —- Beni-Abbes : Grand Erg occidental, 30-III- 


1951 ; Dj. d'Ougarta, 18-III-1952 ; Erg er Raoui: Hassi Tinouradj, 23-V-1947 ; 
Kaal de Tabelbala, 21-III-1952 ; Hamada de la Daoura : Hassi Khettam, 22-III- 


1952; Erg Iguidi central : Chouikhia, 30-111-1952. — Espèce très commune dans 
toute la région désertique, depuis la Tripolitaine jusqu'à la Mauritanie. 
Heterogamodes ursina harterti Chop. — Oued Saoura: Timmoudi, 22-1V-1947, 
1 4. — Cette forme semble encore plus désertique que le type. 
Heterogamodes dumonti Chop. — Béni-Abbès : Grand Erg occidental, 9-IV- 
1941, 20-VII-1947, 16-IX-1947, 20-VII-1949, 13-VIII-1949 ; Colomb-Béchar, 24-IX- 
1947. — Espèce décrite des environs d'El Goléa, puis trouvée en Tunisie et au 


Maroc ; les individus de Béni-Abbès sont de taille relativement petite (4: long. 
du corps 12 mm., élytres 14 mm.), à vertex un peu plus large et plus caréné 
que chez le type, à ocelles moins gros et moins rapprochés ; ces caractères 


sont variables et ne semblent même pas avoir valeur subspécifique. 

Nymphrytria mirabilis Shelf. (). — Erg er Raoui : Hassi Tinouradj, 23-III- 
1947, 1 4, 1 9; Béni-Abbès : Grand Erg occidental, 8-III-1950, 3 © adultes ; 
Erg Iguidi meridional : Boubout, 3-IV-1952, 1 9. 


Cette espèce, connue seulement par la femelle remarquable par l’absence des 
griffes tarsales, a été décrite par SHELFORD de Gafsa ; un individu en avait été 
ensuite trouvé par P. DE PEYERIMHOFE à Taghit, dans le grand Erg occidental. 
C'est done la première fois que l'espèce est trouvée en nombre relativement 
important. Les femelles, bien adultes, capturées dans le grand Erg occidental 
se montrent un peu plus grosses ‘que le type et surtout plus colorées et plus 
pubescentes. Mais le fait le plus intéressant consiste dans la capture dans l’Erg 
‘er Raoui d'un mâle qui me parait devoir être indiscutablement rapporté au 
genre Nymphrytria ; or, ce male présente à l'extrémité des tarses un seul ongle, 


(1) Par une regrettable erreur, cette intéressante espèce a été omise dans la Faune des Orthoptéroides 
de l'Afrique du Nord, parue en 1943, 
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raractere qui m'avait semblé suffisant pour créer le genre Mononychoblatta pour 
une espèce de la Transcapie. Je n’hésite donc pas à mettre ce dernier genre en 
synonymie de Nymphrytria. On peut d’ailleurs observer que BEI-BIENKO faisait 
récemment remarquer (Faune de PU.R.S.S., 1950, p. 327) au sujet de ces deux 
genres, que les femelles des Hétérogamiens ont toujours les ongles des tarses 
moins bien développés que les mâles. 


Voici la description du mâle de Nymphrytria mirabilis Shelf. 


De taille assez petite; coloration jaunâtre uniforme. Vertex brun noirâtre, 
fortement comprimé, subcaréné. Yeux plus écartés que les ocelles ; ceux-ci gros, 
ovales, séparés par un espace un peu plus long que leur propre longueur ; som- 
met de la face fortement concave ; protubérance faciale jaune, sillonnée. An- 
tennes jaunes, à articles moniliformes. Pronotum à bord antérieur avancant 
anguleusement au-dessus de la tête, garni de longs poils; côtés un peu tronqués; 
deux sillons obliques partant du milieu vers le bord antérieur délimitent une 
surface couverte de petits tubercules. Pattes jaunes. Fémurs antérieurs armés de 
quelques petites épines au bord inférieur interne ; tibias très courts, à épines 
longues et fortes, à bords denticulés : 5 autour de l’apex et 3 en ligne oblique 
dessus ; tarse long, le métatarse égalant les autres articles réunis ; 5° article 
portant une seule griffe. Fémurs intermédiaires et postérieurs inermes à l’apex; 
tibias intermédiaires armés dessus de 3 épines apicales, dont la 3° très longue; 
face supérieure portant deux rangées d’épines, longues et serrées : 3 externes, 
5 internes ; tarses comme les antérieurs. Tibias postérieurs assez longs, un peu 
incurvés, armés dessous de 5 longues épines sur un rang ; dessus 3 épines sur 
chaque bord, bien plus faibles, et 3 apicales ; tarse très long, armé d’un ongle 
unique. Elytres jaune pâle, presque transparents, à bord antérieur garni de 
longs poils ; nervures un peu brunâtres. 

Longueur du corps 10 mm.; longueur avec les ailes 13 mm.; pronot. 3,6 mm.; 
largeur pronot. 5 mm.; élytre 11,5 mm. 

Differe de Mononychoblatta semenovi Chop. par la taille plus petite, les cótés 
du pronotum plus tronqués, le bord antérieur plus aigu, front plus caréné, ner- 
vures du champ anal de l’élytre plus espacées, armature des pattes différente. 


Eremiaphila rufula Chop. — Dj. bet Tadjine méridional, 13-IV-1952, 2 9. 

Eremiaphila monodi Chop. — Béni-Abbès : Hamada du Guir, VIII-1949, 1 8; 
Erg Iguidi méridional : Boubout, 3-IV-1952, 1 4. 

Eremiaphila barbara Bris. — Dj. bet Tadjine meridional : Dj. Bassala, 23-III- 
1952,27. 


Eremiaphila pierrei n. sp. — Holotype: Erg Chech oriental : Nifil, 21-IV-1951, 
1 2 (Museum National, Paris). 


Espèce de taille moyenne, entièrement testacé pâle, à téguments particulie- 
rement lisses. Tête de la largeur du pronotum, lisse ; vertex convexe avec 4 sil- 
lons assez marqués, mais pas de tubercules juxta-oculaires ; face très lisse, 
jaune, avec quelques très fines ponctuations. Ocelles gros, ovales, l’espace sépa- 
rant les latéraux à peine plus large que la longueur d’un ocelle. Pronotum aussi 
long que large en avant ; bord antérieur un peu épaissi, très légèrement concave 
au milieu, un peu oblique sur les côtés, présentant quelques petites granulations 
brunes dans la partie médiane ; bord postérieur un peu sinué, avec les côtés 
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obliquement tronqués ; bords latéraux très légerement divergents en avant, gar- 
nis de petites dents arrondies, assez régulières, s'étendant jusqu’à la partie 
oblique du bord postérieur et sur l’angle antérieur, qui est arrondi ; angle pos- 
térieur marqué par une dent un peu plus forte ; le pronotum semble plus étroit 
en avant qu’en arrière, par suite de l'existence d’un profond sillon qui isole 
une petite lame triangulaire dans la moitié postérieure du bord latéral ; disque 
lisse, ne présentant que quelques très petits tubercules roux dans la métazone ; 
sillon supracoxal profond, aboutissant près du bord antérieur à un tubercule 
arrondi ; ligne médiane marquée de petites stries transversales, surtout dans la 
métazone ; en avant du bord postérieur se trouve une assez volumineuse saillie 
ovale, brunâtre, occupant presque toute la largeur. Abdomen lisse, sans trace 
de saillies médianes ; plaque suranale trapézoïdale, à angles arrondis ; épines 
du 7° sternite longues et aiguës. Hanches antérieures à moitié inférieure de la 
face interne noirâtre, sauf à la base, la couleur foncée devenant brun roux sur 
les lobes apicaux; trochanter et base du tibia également teintés de brun. Fémurs 
et tibias intermédiaires et postérieurs faiblement annelés de brun, les fémurs 
à bords inférieurs mutiques, armés d’une épine apicale antérieure ; griffes des 
tarses fortes, un peu inégales. Elytres atteignant presque l’apex du 3° tergite 
abdominal, à bords antérieur et interne convexes, apex arrondi; surface pres- 
que lisse, à réticulation très faiblement indiquée. Ailes très courtes, à champ 
antérieur présentant une grande tache noirâtre vers l’apex, champ postérieur 
entièrement brun rougeátre. 

Long. 28,5 mm.; pronot. 6 mm.; élytre 8,5 mm.; aile 4 mm. 

Voisin de foureaui Bol.; plus grand, les bords du pronotum plus fortement 
dentelés, la métazone présentant une large tubérosité au lieu de deux tuber- 
cules ; tête pas plus large que le pronotum. 

Sphodromantis viridis Forsk. — Beni-Abbes, jardins, IX-1949. — Bien qu’ap- 
partenant à un genre tropical, cette espèce est très répandue dans la région 
côtière de Afrique du Nord et dans les oasis. 

Iris oratoria L. — Béni-Abbès, jardins, VIII et IX-1947. — C'est la forme 
méditerranéenne ; l’espèce voisine, J. deserti Uv. serait à rechercher dans la 
région, 


Blepharopsis mendica F, — Béni-Abbès, jardins, VIII-1947, 11-1950. 


ORTHOPTERES 


Gryllotalpa gryllotalpa L. Béni-Abbès : Oued Saoura. — La Courtilière 
africaine (G. africana Beauv.) doit également exister dans la région. 

Gryllus bimaculatus De Geer. -— Béni-Abbès, jardins, IX-1947, 22-VII-1949 ; 
Erg Iguidi méridional : Chouikhia, 30-111-1952. 

Acheta burdigalensis Latr. —— Béni-Abbes, 26-VII-1949, 17-11-1950; Dj. d’Ou- 
garta : Ouchtat, V-1950 ; Kheneg el Aatène, 21-V-1950. 

Pleronemobius gracilis Jak. — Beni-Abbes, 7-IV-1951, 1 9. — Espèce décrite 
de Transcapie, qui se trouve dans toute l'Afrique du Nord, au bord des Oueds. 

Paratettix meridionalis Ramb. — Béni-Abbes, 9-VIII-1947. 


Thisoicetrus harterti Bol. — Béni-Abbès, 1-IX-1949 ; Erg Chech oriental : Ni- 
fil, 21-IV-1951, 
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Thisoicetrus annulosus Walk. — Beni-Abbes, III-IV-1947. 


Schistocerca gregaria Forsk. — Béni-Abbès, 30-111-1951 ; Igli, 22-11-1951. 

Anacridium aegyptium L. — Beni-Abbes, XII-1947, X-1949, palmeraie. 

Tmethis pulchripennis var. algerica Sauss. — Béni-Abbés, Hamada du Guir, 
III-IV-1951. 

Tuarega insignis Lucas. — Béni-Abbès : Hamada du Guir, III-IV-1951 ; In 
Salah, 6-V-1951; Touat : Zaouiet Kounta, IV-1951. 

Hyalorrhipis calcarala Voss. — Béni-Abbès, IX; Erg Iguidi: Erg Atchane, 
22-111-1952; Khettamia, 26-111-1952, 3 3, 1 2; Ouahila, Boubout, 3-IV-1952, 1: 3; 
Dj. d’Ougarta, V-1950, 1 4; Erg er Raoui, 19-V-1951, 1 4. — Un des Acridiens 


les plus caractéristiques de la faune désertique. 

Sphingonotus rubescens Walk. — Béni-Abbès, presque toute l’année (mars à 
septembre et peut-être en hiver) ; Oued Saoura : Aguedal, 30-VI-1950 ; Tabel- 
bala, 16-V-1950; Dj. Antar, IX-1947 ; Zerhamra, V-1950 ; Dj. d'Ougarta, Ousch- 
tat, V-1950; Reggan, V-1951. — L’Oedipodien le plus commun dans tout le 
désert. 

Sphingonotus octofasciatus Serv. — Béni-Abbes, 2-VIII-1949, 1 
jine, 12-IV-1952, 1 2; Erg Iguidi central : Chouikhia, 30-111-1952, 
pandu du Zemmour au Turkestan. 


9; Dj. Tad- 
jo. vee pes 


Acrotylus patruelis H. S. — Béni-Abbés, 20-VII-1947, 6-11-1948 ; Hamada du 
Guir, 8-IV-1951. — Espèce de la région méditerranéenne, a vaste répartition. 

Aiolopus thalassinus F. — Béni-Abbès, 18-VIII-1947 ; Reggan, 1-V-1951. 

Platypterna geniculata Bol. —- Béni-Abbes, 6-II-1948 ; Hamada du Guir, 3-IV- 
1951 ; Reggan, 1-V-1951. 

Platypterna gracilis Kr. — Beni-Abbes, 1-X-1949. 


Platypterna harterti Bol. -— Béni-Abbès, jardins, 1-IX-1949; Erg Iguidi: Khet- 
tamia, III-1952; Dj. Tadjine, IV-1952 ; Zerhamra, jardins, V-1950. 
Truxalis nasutus L. —- Béni-Abbes, 6-IX-1949, 1 6; 19-VIII-1947, 2 9. 


DERMAPTERES 


Labidura riparia Pallas. — Béni-Abbès : Oued Saoura, 25-VI-1947 ; Dj. d’Ou- 
garta : Bou Mehaoud, 20-V-1950 ; Kheneg el Aatène, 21-V-1950 ; El Kseib, 30-V- 
1947 ; In Salah, 6-V-1951. 


RÉSUMÉ 


A part quelques espèces cosmopolites (Blattella germanica, Periplaneta ame- 
ricana, Blatta orientalis, Gryllotalpa gryllotalpa, Gryllus bimaculatus, Labidura 
riparia), la faune des Orthoptéroïdes de Béni-Abbès comprend une grande majo- 
rité (57 %) de formes steppiques ou franchement désertiques. Les plus remar- 
quables parmi ces dernières sont les Eremiaphila, les Heterogamodes et surtout 
Nymphrytria mirabilis, l'espèce la plus intéressante recueillie par Fr. PIERRE. 
Les autres formes sont d’origine méditerranéenne, ou tout au moins répandues 
jusqu’à la côte algérienne; ce sont: Iris oratoria, Sphodromantis viridis, Acheta 
burdigalensis, Anacridium aegyptium, Acrotylus patruelis, Truxalis nasutus, Ato- 
lopus thalassinus. Une seule espèce est nettement éthiopienne ; c’est Blatta fla- 
vilatera, mais elle semble importée dans la région par l’homme. 
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Le Parasitisme naturel de la Tordeuse du pécher 
(Laspeyresia molesta Busck) 
dans le Sud-Ouest de la France [Ler. OLETHREUTIDAE| 


par R. ROEHRICH 


Dans les différentes contrées où la Tordeuse du Pêcher s’est acclimatée 
(Australie, Etats-Unis, Côte Méditerranéenne. Suisse), plusieurs parasites indi- 
gènes se sont adaptés à ce nouvel hôte, Certains ont même pris une importance 
considérable, par exemple Macrocentrus ancylivorus Roh., parasite américain 
de la Tordeuse du Fraisier (Ancylis comptana Fresel), est devenu le principal 
auxiliaire dans la lutte biologique contre Laspeyresia molesta (). 

Etudiant ce dernier insecte depuis quelques années dans le sud-ouest de la 
France, nous avons recueilli les parasites locaux, complétant un travail analo- 
gue dû à HAEUSSLER pour la région provençale de 1930 à 1931. Nous envisa- 
gerons successivement le parasitisme des chenilles et le parasitisme des œufs. 
n'ayant pas encore étudié le parasitisme des chrysalides, le plus important sur 
la côte provençale (supérieur à 23 %, 13 espèces), mais compliqué par l’hyper- 
parasitisme. 


I. PARASITISME DES CHENILLES. — Nous traiterons ici des parasites obtenus 
par élevage des chenilles capturées dans les vergers, sans préjuger du stade où 
Pinfestation a eu lieu (œuf ou larve). 9 espèces (*) ont été recueillies dans trois 
localités : Pont-de-la-Maye (Gironde), Labatut (Landes), Marmande (Lot-et- 
Garonne) : 


Agrypon anxium Warm (HyM. ICHNEUMONIDAE) Labatut 1951. 

Ascogaster quadridentatus Wesm (Hym. BRACONIDAE) Labatut 1951-52, Mar- 
mande 1947. 

Epiurus elegans Woldst (HYM. ICHNEUMONIDAE) Labatut 1951. 

Eubazidon extensor L. (Hym. BRACONIDAE) Labatut 1951. 


Lissonota transversa Bridgm (= buolianae Hart) Hym. ICHNEUMONIDAE) Laba- 
tut 1949, 


Macrocentrus dorsalis Spin (Hym. BRACONIDAE) Labatut 1944. 
Meteorus Sp. du groupe ictericus Ness (Hym. BRACONIDAE) Labatut 1949. 


Pristomerus vulnerator Panz (Hym. ICHNEUMONIDAE) Labatut 1949-50-51. 


Pseudoperichaeta insidiosa R.D. (Diver. TAGHNIDAE) Labatut, Marmande et 
Pont-de-la-Maye 1946-1952, 

A part la présence, tous les ans et en toutes localités, mais en petit nombre, 
du Diptère Pseudoperichaeta insidiosa R.D., le parasitisme n’est notable qu'à 
Labatut en Chalosse. Il est cependant encore faible et irrégulier (tableau I). 


(1) Nous avons reçu de Californie en 1951, grâce à Vobligeant concours du Commonwealth Institute of 
biological Control, quatre envois ayant chacun un millier d'insectes environ. Les láchers ont eu lieu dans 
‚ers vergers e ‘pinieres (Ch: ‚se bay » a réoi > is ” ath 4 
dive rs vergers et pépinières de Chalosse du Béarn et de la région bordelaise, L'insecte n’a pas été retrouvé 
l'année suivante, 
(2) Nous sommes heureux de remercier ici M. Ch. GRANGER et J. 1 AGUILAR qui ont bien voulu délenminer 
respectivement les Hyménopteres et les Diptères, 


à ia 


ARES 
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TABLEAU I. — TAUX DU PARASITISME A LABATUT 
juin juillet août septembre année entière 
1949 18,6 18,0 5,6 0 8,4 
1951 250 9,1 1,5 1,2 4,6 


En 1950 et 1952, le parasitisme fut très faible : mis à part quelques Pseudo- 
perichaeta insidiosa, nous avons capturé seulement un Pristomerus vulnerator 
et deux Ascogaster quadridentatus. Tous les ans, à partir de la fin juillet, les 
seuls parasites rencontrés dans les vergers sont des Diptères. 

Parmi les Hyménoptères, seuls les individus de Pristomerus vulnerator sont 
relativement nombreux, les autres n’ayant été capturés qu’à 1 ou 2 exemplaires, 
sauf Eubazidon extensor récolté uniquement dans les chenilles attaquant les 
Nèfles. 


IT. PARASITISME DES (EUFS. — Nous avons une seule fois observé des œufs 
parasités par Trichogramma sp. (HyM. TRICHOGRAMMIDAE), le 27 septembre 1951, 
au Pont-de-la-Maye ; 20 % des œufs pondus sur poire Beurré Clairgeau conte- 
naient des larves, nymphes et adultes de Trichogrammes dont aucun n’a émergé. 
Ce parasite existe aussi en Provence. 


III. COMPARAISON AVEC D'AUTRES RÉGIONS D'EUROPE. — Nous retrouvons dans 
la région Aquitaine un parasitisme présentant des caractères analogues à celui 
observé en Provence par HAEUSSLER : grande variété d’espèces (20 espèces en 
Provence), mais taux de parasitisme peu élevé (maximum pour une année : 
6 %). 

Parmi les insectes les plus importants en Provence : Pristomerus vulnerator, 
Ascogaster quadridentatus, Pseudoperichaeta insidiosa et Trichomma enecator, 
seul le dernier n’a pas été trouvé dans le sud-ouest, bien qu’il existe dans 
cette région, vivant aux dépens du Carpocase (Laspeyresia pomonella). Asco- 
gaster quadridentatus est aussi nettement plus abondant sur Carpocapse que 
sur Tordeuse du Pécher. 

Par contre, le parasitisme dans la région du lac Léman est caractérisée par 
l'importance prépondérante d’un Ichneumonide Lissonota transversa, responsa- 
ble de la destruction de 80 % environ de la génération hibernante. Cet insecte 
n’a été pris qu’une seule fois en Aquitaine. 

IV. CONCLUSIONS. — Même en Chalosse où de nombreux boqueteaux et des 
vallées boisées offrent aux insectes un nombre maximum de stations refuges et 
ou les traitements chimiques ne sont pas généralisés, aucun parasite indigène 
ne s’est adapté a la Tordeuse du Pécher, contrairement a ce qui est arrivé dans 
dans l'Etat de New-Jersey et en Suisse romande. Il n’est pas possible toutefois 
que dans d’autres localités la présence d’hôtes alternatifs différents ne permette 
à certains parasites de s'adapter d’une facon plus régulière et plus étroite à 
cet insecte assez récemment importé. 
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Nouvelle capture d'Acanthocnemus ciliatus Perris (Con. Dasvripar] 


par P. ARDOIN 


La publication par M. TRESSENS, lors de la séance du 25 mars 1953 (), d'une 
capture d’Acanthocnemus ciliatus Perris, à Puylaroque (Tarn-et-Garonne), m’in- 
cite à publier la capture que je fis, le 26 juin 1952, de la même espèce dans les 
environs d'Arcachon. 

Je parcourais ce jour-là, sous un soleil torride, la grande dune du Pilat, vers 
13 heures. De nombreux insectes se trouvaient immobilisés sur le sable brûlant 
et, parmi eux, je ramassais un Dasytide qui m'était inconnu. Avec la faune de 
PoRTEVIN, j’arrivais bien à Acanthocnemus, mais l’unique espèce n'était signa- 
lée que de Corse. Dans lincertitude, je demandais à M. G. TEMPÈRE de bien 
vouloir me donner son avis. Très aimablement, celui-ci confirma ma détermi- 
nation et profita d'un voyage à Paris pour montrer l'insecte à M. COLAS. 

Cette nouvelle capture, si elle confirme bien l'existence de l'espèce en France 
continentale, ne donne pas non plus d'indication sur son écologie, 

Je mai pu, en 1953, malgré mes recherches, renouveler cette capture. 


(1) Un Coléoptére nouveau pour la France (Con, DASYTIDAE). (Bull. Soc. entom. de France, 58, 1953, p.48). 


Le Secrétaire-gérant : P. VIETTE. 
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Séance du 24 février 1954 
Présidence de M. G. PÉCOUD. 


Contributions aux publications. — Le Trésorier a reçu les sommes suivantes : 


NIMSIGED SI BDETA GEST fm ME © cata heat pe rie RSC oy ees 1000 fr. 
ENDISBON SH NES Ss RL we teen M er 1000 — 
TER GATBRARDEN EI ae HS LS MR NE Re ary raed ots 1000 — 
EEN OUEN el TR ne en LR er 10002 
ID UERANE Y N Beten ee Ur Page oom HUN 


Admissions. M. P. FAVOREAU, Pharmacien, Coucy-le-Château (Aisne), présenté 
par MM. A. HorrMann et J. D'AGUILAR. Entomologie générale. 
_ — M. Robert LANEYRIE, Docteur en Droit, 5, boulevard Bineau, Levallois (Seine), 
présenté par MM. M. Dewaizzy et le D" H. HENROT. Coléoptéres. 

— M. G. MABILE, 59, avenue Anatole-France, Vitry-sur-Seine (Seine), présenté 
par MM. L. Cuoparp et G. CoLas. Coléoptères. 

— M. Joseph Roma Ruiz, 90, rue du Faubourg Saint-Antoine, Paris 12°, pré- 
senté par MM. L. Cuoparp et J. BOURGOGNE. Entomologie générale. 


Changements d'adresse, — M. E. ABONNENC, Institut des Hautes Etudes, Dakar, Séné- 
gal (A.O.F.). | 

— M. J. A. MENNESSIER, 118, rue des Loges, Fontenay-le-Comte (Vendée). 

-— M. J. THEODORIDES, Institut de Parasitologie de la Faculté de Médecine, 15, 
rue de Ecole de Médecine, Paris 5°. 


Bull, Soc. ent. Fr. [1954]. Ne 2. 
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Démissions. M. L. Ch. GENEST, 69, cours Gambetta, Lyon (Rhône). 
— M. Cl. ZWINGELSTEIN, Craponne-sur-Arzon (Haute-Loire). 


Conférence. — M. A. SIMON a fait une interessante conférence sur la biologie 
de Rhopalopus insubricus, rare Coléoptére Cerambycidae des Hautes-Alpes. 
L’éclosion, le comportement et la ponte ont été envisagés (cf. Annales, vol. 123). 


Budget, Le Trésorier dépose les comptes de l’année 1953 dont l’examen est 
renvoyé au Conseil. 
RECETTES DÉPENSES 
En caisse au 1°” janvier 149.243 Assurance 1.064 
Cotisations 321.080 Frais d'impression 638.977 
Abonnements 162.260 Planches et gravures 94.538 
Ventes 120.100 Bibliothèque 104.791 
Revenus 17.457 Prix décernés 2.300 
ere o 
Subventions : Rn: 2.500 
Education Nationale 30.000 : ar ie; er 
Trésorerie 3.100 
CANTES 300.000 Se P E 
Frais d'envoi 13.433 
Tirages à part et clichés 22.685 — 
Contributions aux publicat. 33.800 866.547 
Publicité 16.000 En caisse au 31 décembre 306.078 
1.172.625 1.172.625 
Rapports sur les Prix, — Au nom de la Commission du Prix Gadeau de Kerville, 


M. P. Vierre dépose le rapport suivant : 

Nos collegues ont pu lire dans le dernier volume paru des Annales, l’interessant 
travail de M. le D' CLEu sur la biogéographie et le peuplement entomologique du 
bassin de l'Ardèche. Naturaliste accompli, dans le véritable sens du mot, M. le 
D' CLEU a publié, par ailleurs, d'autres mémoires importants (Principes de Bio- 
géographie régionale et notes sur le peuplement du bassin moyen du Rhône, — 
Le peuplement en Lépidoptères du bassin supérieur de la Durance. — Les Fau- 
nes entomologiques méditerranéennes dans le bassin du Rhône et leurs rapports 
avec les éléments de la flore. — Au sujet de la presence de Graellsia isabellae (Gra- 
élls) dans les Alpes françaises), ainsi qu'un certain nombre de notes sur divers 
ordres d'insectes, mais plus particulièrement sur la biologie des Lépidoptères. 
Pour l’ensemble de ses travaux écologiques et biogéographiques, la Commission 
vous propose d'attribuer le prix Gadeau de Kerville 1953 à M. le D' Creu. 


* 
LES 


An nom de la Commission du Prix Dollfus, M. J. BOURGOGNE donne lecture du 
rapport suivant : 

Le texte des fascicules 2 et 3 de PAtlas des Lépidoptères de France (éditions 
N. Boubée) a été rédigé par M. Claude HERBULOT, ancien Président de notre So- 


de ae je 
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ciété, bien connu par sa connaissance approfondie des Hétérocères en général, 
et particulièrement des Géométrides. L'auteur a traité très brièvement les famil- 
les de Microlépidoptères, qui intéressent peu les débutants, pour pouvoir s'éten- 
dre sur les familles les plus frappantes ; il donne les indications que l’on peut 
rechercher dans un tel ouvrage, biologiques, géographiques et morphologiques, 
insistant sur les caractères essentiels permettant de reconnaître les groupes et 
les espèces, utilisant des tableaux dichotomiques et donnant des détails parfois 
inédits. Par leurs qualités de précision et de concision, ces deux copieux fasci- 
cules, accompagnés d’une très bonne figuration en couleurs, conviennent parfai- 
tement aux amateurs et aux débutants, de sorte que M. Cl. HERBULOT semble 
tout désigné pour se voir attribuer l’annuité 1953 du prix Jean Dollfus. 


Au nom de la Commission du Prix Constant, M. Cl. HERBULOT dépose le rapport 
suivant : 

Intéressé par l’étude des Rhopalocères de la faune paléarctique, plus spécia- 
lement par les Lycaenidae et les Pieridae, M. G. BERNARDI est devenu le spécia- 
liste de cette dernière famille. Après avoir rangé les collections nationales du Mu- 
séum, notre collègue a étendu le champ de sa spécialité en étudiant d’une façon 
très approfondie la taxonomie des Pieridae de la faune éthiopienne et leur biogéo- 
graphie. Il a publié, sur ces différents sujets, de nombreux travaux, dont le 
plus important est son gros mémoire consacré à la Révision des Pieridae de la 
faune malgache. De plus, M. G. BERNARDI est un spécialiste des questions de 
Nomenclature. 

La Commission des Prix propose donc l'attribution du Prix Constant à M. G. 
BERNARDI pour l’ensemble de ses travaux sur les Lépidoptères. 


En l’absence de toute candidature, la Commission des Prix a pensé que Jac- 
ques D'AGUILAR était tout désigné pour recevoir le prix Passet. 

J. D’AGUILAR s'occupe depuis de nombreuses années de biologie entomologi- 
que, s'intéressant tout spécialement aux larves de Diptéres sur lesquelles il a 
publié plusieurs travaux importants. Il est également l’auteur de nombreuses 
observations inédites sur les Agriotes (CoL. ELATERIDAE) qui, en 1947, envahis- 
saient de grandes étendues en Bretagne et causaient des dégâts considérables 
à différentes sortes de cultures; ces observations ont fait l’objet de plusieurs 
notes, en particulier dans les C. R. de l’Académie des Sciences, les P. V. de 
l’Académie d'Agriculture de France, etc... J. D'AGUILAR est un excellent obser- 
vateur sur le terrain et ses publications sur la biologie des Agriotes rendent 
de réels services à l’Agriculture. En conséquence la Commission a décidé de 
vous proposer de lui attribuer l’annuité 1953 du prix Passet pour l’ensemble de 
ses travaux sur les larves de Diptères et la biologie des Agriotes. 


G. COLAS. 


Le vote pour les Prix aura lieu à la séance du mois d’avril. 
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Communications 


Nouvelles recherches sur les Xylophages de la Sainte-Baume 


par A. Kh. IABLOKOFF 


Dans un précédent article (), nous avons exposé les résultats des recherches 
que nous avons effectuées à la Sainte-Baume entre le 18 mai et le 10 juin 1946. 
L'étude de cette région nous avait permis de distinguer 3 types de biotopes 
différents : les versants sud de la chaîne principale et des Rocs de la Caire, le 
plateau et la frange forestière proprement dite. Nous avons pu ainsi dresser 
des listes de xylophages propres à chacuns de ces 3 types de régions en rela- 
lion avec les Associations botaniques en présence. 

Etant retourné à la Sainte-Baume en 1947, du 31 mai au 15 juin, en 1950, du 
24 au 30 mai, et en 1951, du 11 au 14 juin inclus, nous avons pu compléter nos 
observations, ainsi que les listes de xylophages établies en 1946. Si les Associa- 
tions végétales étaient restées les mêmes, avec de simples variations dans les 
dates de floraison, par contre les Associations d'Insectes avaient vu parfois 
leurs compositions radicalement transformées, du fait des conditions climatiques 
totalement différentes. D'autre part, des observations plus précises et des nou- 
velles captures nous ont permis de constater que nous avions Commis une erreur 
de détermination dans notre précédent article, erreur que nous allons corriger 
immédiatement avant d'exposer les résultats de nos nouvelles recherches. 

Il s’agit du Cérambycide que nous avions déterminé comme étant le Sphena- 
lia pubescens F. et que nous avions capturé sur un chéne. Or, en réalité, il 
s’agit du Sphenalia revestita L. ab labiata Muls., dont la coloration est absolu- 
ment identique à celui du S. pubescens. Si le premier de ces Sphenalia vit sur 
le chène, le deuxième est strictement et étroitement inféodé au Pin sylvestre, 
et nous l’avons trouvé, comme nous l’avions d’ailleurs indiqué, dans la vallée 
du Guil en nombre sur des fleurs (ce qui est exceptionnel pour le S. revestita) 
et en loge dans des souches de Pins. De sorte que les captures signalées du 
SY pubescens de la Sainte-Baume, de Digne, du Mont Ventoux, etc..., doivent en 
réalité se rapporter à celles de Pab. labiata du S. revestita, le S. pubescens ne 
devant pas exister dans ces régions. Cette mise au point faite, nous pouvons 
aborder les résultats obtenus lors de ces nouvelles recherches, 

Pendant les séjours de 1947, 1950 et 1951, les observations devaient se réveler 
d'autant plus intéressantes que les conditions climatiques furent très différentes 
de celles de 1946. C'est surtout en 1947 que ces variations furent les plus sensi- 
bles, Si en 1946 le mois de mai fut pluvieux et humide, une riche faune appa- 
raissait sur le plateau à la première éclaircie. L'humidité relative atmosphérique 
(h) atteignait souvent la saturation et les températures restaient relativement 
basses, de sorte qu'en juin, mème après l'établissement du beau fixe, A se main- 
tint relativement élevé, 

Par contre, en 1947, h tomba aux environs de 40 %, ne remontant qu’une 
seule fois jusqu'à 78 “%, la temperature atmosphérique au thermomètre fronde 
(t) étant généralement supérieure à 20°C; les pressions atmosphériques furent 
élevées et atteignirent fréquemment 770 mm. de Hg (ramenées au niveau 0); 
les vents restèrent modérés et variables, 


(1) A, Kh, IasLokorr. Notes sur quelques Xylophages de la Sainte-Beaume. Bulletin de la Société entomo - 
logique de France (janvier 1948), n°1, pp. 6-16. 
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En 1950, A fut souvent supérieur à 50 % avec un ¢ de l’ordre de 18 à 20°C, 
les pressions voisinèrent 760 mm. de Hg, avec un ciel faiblement nuageux et 
vents variables forts et même très forts. 

Enfin, en 1951, h ne dépassa guère 50 %, { étant de l’ordre de 22-23° C, avec 
ciel très clair et vents toujours variables. 

Les grandes lignes climatiques brossées, nous pouvons effectuer un examen 
sur le terrain. 

Si nous sortons de l’Hotellerie, et si nous suivons l’un des itinéraires princi- 
paux nous menant soit sur le versant Sud de la chaine en traversant la frange 
forestière, soit a l’Ouest en longeant la lisière inférieure jusqu’à la ferme de 
Giniez, soit à PEst jusqu’à la ferme des Beguines ou tout simplement à travers 
le plateau vers le Plan d’Aups, nous constaterons suivant les années, et leurs 
conditions climatiques, que les faunes des mêmes régions seront bien différen- 
tes. C’est ainsi qu’en 1947 il nous fut pratiquement impossible de retrouver la 
majorité des espèces récoltées en 1946; par contre, une faune riche, très diffe- 
rente de celle de l’année précédente avait fait son apparition. 

En général, en 1947, 1950 et 1951, mais surtout en 1947, les faunes étaient 
nettement en avance sur 1946, et le matin, le battage des Chènes pubescents 
sur le plateau ne donnait que des résultats médiocres. Par contre le versant sud 
de la chaîne était couvert de Laserpitium siler L. en fleur sur lesquels buti- 
naient le matin de nombreux Strangalia distigma Charp. et quelques Purpuri- 
cenus budensis Goeze, ainsi que des Chlorophorus sartor F. Nous devions retou- 
ver ces mêmes Purpuricenus, en nombre, dans les Maures sur des fleurs de 
Pastinaca saliva L., Seseli montanum L, et Scabiosa columbaria L. 

Sur le chemin du col du S. Pilon, dans la forêt des Orchesia micans Panz. 
sur des amadouviers de hêtre et dans les mêmes conditions qu’en forêt de 
Fontainebleau. 

Par contre, en 1947, les Anthaxia midas Kiesw. avaient déjà disparu en juin, 
mais pas en 1950 et 1951, années plus fraiches, où elles n’étaient pas très rares 
sur les fleurs de Ranunculus bulbosus L. à la même époque. 

Mais c’est surtout sur le plateau et à la lisière inférieure de la forêt que nous 
avons pu constater les plus fortes variations faunistiques, et c’est bien entendu 
en 1947 qu’elles furent les plus marquées. 

Suivons la lisière inférieure de la forêt, depuis l’Hotellerie jusqu’à la ferme 
de Giniez. Devant la lisière des Ulmus campestris L. isolés, sur lesquels on 
trouvait en 1947 


Saperda punctata L. Agrilus viridis L. 
Xylotrechus arvicola Ol. Lampra mirifica Muls. 
ce dernier était très abondant en 1951 dans le ravin de Banyuls (Pyrénées- 
Orientales) sur de jeunes ormes, de méme que le Saperda. 

Sur la même lisière, toujours en 1947, sur Pirus amygdaliformis Vill. An- 
thaxia sepulchralis F., espèce inféodée aux Conifères qui devait se poser sur 
les Pirus, parce qu’ils étaient isolés et éclairés pendant le coucher du soleil. 
Nous devions le retrouver en 1948 sur Pinus silvestris à Venançon (Alpes-Mari- 
times) et sur Pinus salzmanni en juin 1951 à Saint-Guilhem-le-Désert (Hérault). 

Sur les fleurs de Rosa sempervirens L. et de Chrysanthemum coronarium L., 
(en 1947) Agrilus chrysoderes Ab. et sur les mêmes Chrysanthemum, surtout 
vers les vallons des Cèdres, Anthaxia viminalis Lap., que nous rencontrámes 
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en 1948 dans les Maures sur Leucanthemum vulgare Lam. et sur des búches de 
Cèdre dans le Moyen Atlas en 1952. = Le 

En approchant de la ferme, dans une région découverte, en plein soleil, à 
terre ou s’abattant au vol sur le chemin, en 1947 et 1951 : 


Sphenoptera antiqua Ill. et Sphenoptera gemellata Mann. 


Dans la méme région sur des Pinus silvestris morts sur pied, aux aiguilles 
rouges : 


Allonyx 4-maculatus Schll. Chrysobothris solieri Lap. 
Buprestris §-guttata L. Chalcophora mariana L. 
Buprestris 9-maculata L. ssp. massiliensis Vill. 


Plus prés du Plan d’Aups, sur de trés vieux Pins sylvestres morts sur pied 
et aux aiguilles rouges, JARRIGE devait capturer Rushia parreyssi Muls. et nous 
devions en retrouver un certain nombre se dissimulant dans les fissures des 
grosses écorces. 

A la ferme même, sur un vieux Juglans regia L., en 1947, posés sur les feuilles 
des Oberea linearis L., qui, à Saint-Guilhem-le-Désert, se prend sur Alnus gluti- 
nosa Gærtn., sur Corylus Avellana L. dans les Maures et dans la forêt de Chan- 
tilly et que nous avons capturé sur des fleurs d’Angelica silvestris L. en Corrèze. 


Sur les Chataigniers dépérissants, non loin de la ferme, en 1950 et 1951 : 


Stenochorus quercus Goeze Phymatodes testaceus L. 
Rhagium: sycophanta Schr. Cerambyx scopolii Fuessl. 


De la ferme partent- plusieurs chemins, l’un conduit au vallon des Cedres. 
Le long de ce chemin, en 1947, Plagionolus floralis Pall. sur Chrysanthemum 
coronarium L. et Leucanthemum corymbosum GG. en fleur. 

Un deuxième chemin mène au Plan d’Aups ; sur ce chemin, aux abords de la 
ferme, Agapanthia kirbyi Gyll. sur Verbascum thapsus L., et plus loin, le 
31 mai 1947, à terre, près Potentilla hirta L., Phytoecia vulneris Auriv. (espèce 
nouvelle pour la Sainte-Baume), que nous devions retrouver aussi bien sur le 
chemin de la ferme de Giniez à l’Hotellerie ou le long de la route menant aux 
Beguines. Nous en avons récolté, en tout, 3 & et 2 9. Ce Phytoecia semble 
vivre au dépens de Potentilla hirta L., les exemplaires rencontrés se tenaient 
soit sur les tiges de cette plante, soit à terre, au voisinage immédiat, Sur cette 
même Potentille, Coraebus sinvalus Creutz. 

A PHotellerie même, dans un petit potager abandonné, en 1950: Cartalum 
ebulinum L. sur Sisymbrium et, en fauchant, Agapanthia cardui L. 

Si, en quittant PHotellerie on se dirige à l’est vers la ferme des Beguines en 
longeant la forêt, on retrouve également des arbres isolés en avant de la lisière. 

Sur Prunus spinosa L., Capnodis tenebrionis L. En 1947 et 1951, des Vespe- 
rus strepons F, en battant les arbres isolés: Chênes, Pins, etc. Sur les Hypericum 
perforatum L., assez nombreux dans cette région, en 1947, Agrilus elatus F. 

Enfin sur le plateau proprement dit, entre le Plan d’Aups et les Beguines, 
dans le Quercelum pubescenlorum, en 1947 : 

Leptura cordigera Fuessl. sur les fleurs de Knautia arvensis Coult et Chloro- 
phorus figuratus Scop. sur Ligustrum vulgare L. et Rosa sempervirens L. 


Acmaeodera tacniata L. était également abondant en 1947 sur de nombreuses 
fleurs, comme : 
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Achillea tanacetifolia All. Leucanthemum corymbosum G. C. 
Chrysanthemum coronarium L. Helichrysum stoechas D. C. 


Les Trichodes étaient très nombreux sur les fleurs les plus variées : 


A) Trichodes leucaspideus Ol. sur : 


Geum silvaticum Pour. Potentilla hirta L. 
Cistus albidus L. Laserpitium siler L. 
Leucanthemum corymbosum G. G. Chrysathemum coronarium L. 


Carduus sp. 


B) Trichodes alvearius F. sur : 


Crataegus oxyacanlha L. Ranunculus velulinus Ten. 
Asphodelus cerasifer Gay. Knautia arvensis Coult. 
Cistus albidus L. 


Sur tout le plateau, en 1947, sur Juniperus communis L.: 
Lampra festiva L. et Agrilus laticornis Il. 
Comme en 1946, en 1950 on rencontrait partout Osphya aeneipennis Redt., 
surtout sur les fleurs de 


Sorbus aria Crantz., Crataegus oxyacantha L., Chaerophyllum temulum L. 
et en battant les arbres sur Je plateau, aux lisieres inférieure et supérieure de 
la forêt, ou dans la forêt elle-même, surtout 

Quercus pubescens (Willd.) Ulmus campestris L. 
Tilia platyphyllos Scop. Castanea sativa Mill. 
et même sur Juniperus communis L. Si nous avons rencontré des 2 d’Osphia 
en 1950, par contre les ¢, beaucoup plus rares, ne furent rencontrés qu’en 
1946. En 1947 et 1951, nous n’avons pas vu d’Osphia. 


Enfin, toujours sur le plateau, sur Quercus pubescens, en battant le matin, ou 
d’élevage de branches mortes récoltées en 1946: 


Kisanthobia ariasi Rob. Conopalpus brevicollis Kr. 
Coraebus undatus F. Chlorophorus ruficornis Ol. 
Agrilus biguttatus F. Opilo germanus Chevr. 


Denops albofasciata Charp. et ab. longicollis Hervé 
Sphenoptera revestita L. et ab. labiata Muls. 


Parmi ces espèces, POpilo germanus et le Chlorophorus ruficornis ont été 
obtenus d'élevage. Ce dernier semble être rare à la Sainte-Baume, par contre 
il était assez commun dans la forêt du Dom, dans les Maures, sur les branches 
mortes à feuilles sèches des Chênes verts. 

Le Kisanthobia est une espèce nouvelle pour la Sainte-Baume. Nous l’avons 
trouvé en battant le matin, de bonne heure, le 25 mai 1950, les grosses branches 
mortes de vieux Chénes pubescents. 

Le Coraebus, qui n’est pas rare à Fontainebleau, semble peu commun à la 
Sainte-Baume; par contre, il était abondant fin juillet 1952 sur les Chênes lièges 
morts récemment et écorcés de la presquwile de Saint-Tropez. 

En ce qui concerne l’ab. longicollis de Denops albofasciata, malgré de nom- 
breux élevages obtenus de branches mortes de Chênes pubescents et de Chênes 
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verts, elle semble rare à la Sainte-Baume. Par contre, cette aberration est plus 
abondante dans les vieux sarments de vigne, comme nous avons pu le constater 
dans la presqu’ile de Saint-Mandrier et à Banyuls-sur-Mer. 

La Sainte-Baume, comme on le voit, possède une faune d’une richesse excep- 
tionnelle, du fait même de sa tectonique et de ses nombreuses Associations 
végétales, dont certaines sont franchement méridionales, tandis que d’autres 
appartiennent aux flores passées des anciennes forêts des époques glaciaires. 
Cette faune, malgré le nombre de chercheurs qui a séjourné à la Sainte-Baume, 
n’est encore qu’incomplétement étudiée, et si certaines espèces ne sont connues 
de cette station que par un nombre d'exemplaires très restreint, dans certaines 
circonstances favorables on peut assister à des vols massifs d’espèces consi- 
dérées comme très rares. Ce fut le cas du Sfenochorus quercus en 1950. 

Nous n'avions capturé qu’un seul 4 en 1946, en battant le matin un Pyrus. 
En 1950, un vieux Chataignier presque mort près de la ferme de Giniez avait 
attiré notre attention. En battant les arbres environnants: Chataigniers, Chênes, 
Pins, etc., nous devions trouver un nombre élevé de Sfenochorus. En 1951, le 
Chataignier était mort, et nous ne trouvâmes que quelques exemplaires de ce 
Longicorne. En tout, nous récoltámes 75 individus: 54 4 + 15 © en 1950 et 
3 4 + 3 2 en 1951. Le matin on pouvait trouver les 4 en battant les arbres 
du secteur, mais ces Insectes ne se trouvaient régulièrement que sur ceux situés 
directement sous le vent par rapport au vieux Chataignier dépérissant. Ils étaient 
également nombreux sur les feuilles et les tiges des buissons de Rosa rubigi- 
nosa L. en fleurs dans un rayon de 10 mètres du vieil arbre, jamais sur les 
fleurs. Ce n’est qu'à partir de neuf heures solaires (h.s.) que les ¢ commen- 
caient à voler au voisinage du Chataignier, les 2 plus tardives ne faisaient‘ leur 
apparition qu'à partir de 11 h. s. et s’abattaient au vol sur les parties hautes 
et les grosses branches mortes du Chataignier pour pondre. Nos premières récol- 
tes sont du 27 mai 1950, et nous revinmes les 28, 29 et 30 mai régulièrement. 
Tous ces jours-là, le vent fut très fort mais de directions variables et c’est pro- 
bablement à ce fait que nous dtimes d’avoir trouvé plusieurs couples de Steno- 
chorus à terre. , 

La faune de la Sainte-Baume réserve certainement encore des surprises, mais 
suivant les années les chasses sont fructueuses ou décevantes, de sorte qu’un 
ou deux voyages ne permettent pas de juger de la région. 


Pyrales nouvelles de Madagascar [Ler. Pyranivar] 
par H. Marion 


On trouvera ci-dessous la description de deux nouvelles espéces de Pyrales 
malgaches appartenant au Muséum National. ; 

Cymoriza imperialis n. sp. Splendide espèce très proche de C. uppupalis Gn. 
Nous n'avons pas la certitude qu'elle appartienne bien au genre Cymoriza, car 
nous n’avons pas à notre disposition l’espece type du genre. 

Antennes fortement bipectinées chez le 4, Palpes labiaux droits, porrigés, 


faiblement ascendants, le second article très long, le troisième acuminé et court. 


Palpes maxillaires longs. Ailes antérieures avec la côte dilatée à la base, l’apex 
un peu saillant, le termen droit, le tornus arrondi. Envergure 4 39 mm. 
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Ailes antérieures brun rouge orangé vif, avec deux fines lignes transverses 
argentées ; la basilaire forme un angle très prononcé et n’atteint pas le dorsum, 
s'arrétant dans le pli; la postmédiane est parallèle au termen. Un petit point 
discal brun entre les deux lignes. Franges jaunâtres avec une forte ligne fes- 
tonnée brun foncé à la base. Ailes postérieures d’un brun fumeux avec la base 
très claire, limitée par une première ligne vague, brune, puis une seconde ligne 

argentée bordée de brun, d’abord obsolète sous 
la côte et s'épaississant vers le dorsum; une 
étroite bandelette subterminale claire, fauve, 
suivie d’une bande terminale brun rouge ; fran- 
ges également avec une forte ligne festonnée 
brun foncé. 


Dessous brun chocolat clair avec les mêmes 
dessins que dessus, mais beaucoup plus indis- 


tincts (!). 
Genitalia : voir figure 1 d’après prép. auteur 
n° 549. 
Holotype : un Y (exemplaire unique). Iles 
P. 549 Comores, 1885-6 (L. HumBLor), coll. R. Ober- 


thür < coll. Muséum National, Paris. 


Nacoleia ochrimarginalis n. sp. — L'espèce n’ap- 
partient certainement pas au genre Nacoleia s. 
str., mais nous l’y plaçons provisoirement, jus- 
qu’à révision du groupe, parce qu'elle est proche 
de N. kingdoni Butler, placé dans ce groupe 
par HAMPSON. 

38 mm. — Côte des ailes antérieures peu arquée, termen perpendiculaire au 
dorsum, le tornus très arrondi; ailes postérieures très arrondies, nettement 
plus courtes que les antérieures. 

Ailes antérieures ocre-rouge brun avec une grande zone blanche, translucide, 
formée de deux grandes taches ovales largement confluentes qui ne laisse qu’une 
marge irrégulière tout autour de laile ; le tiers basilaire de laile et un grand 
triangle apical réunis par une bordure assez large, une grosse tache réniforme 
confluente avec la bordure et pupillée de deux points d’un blanc brillant, au 
tornus une grande tache triangulaire dont la pointe est en face de la réniforme, 
sont d’un brun ocreux. La bordure brune du dorsum est interrompue entre 
cette tache du tornus et le champ basilaire. L’aile postérieure est semblable, 
mais plus jaune ; la bordure de largeur à peu près égale à l’apex et au tornus, 
est creusée en arc de cercle dans le milieu. 

Tête, palpes et dessus du thorax brun ocreux ; pattes et dessous du corps 
blancs. 

Holotype : une © (exemplaire unique). Madagascar Est, chemin de fer Fiana- 
rantsoa-Côte-Est, Ankarampotsy (R. Caraua), coll. Muséum National, Paris. 

Proche de kingdoni Butler, plus grand, le fond plus blanc, la bordure plus 
large, plus claire, le champ basilaire entièrement brun. 


Fig. 1, Cymoriza imperialis n. sp. 


(1) Cette espèce a été figurée par A. PAGENSTECHER in A. VOELTZKOW, Reise in Ostafrika, vol. 2, part. 2, 
pl. 6, fig. 26, décrite et citée p. 131, mais non nommée, 
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Contribution à l'étude des Diptères (10° Nore) 
La larve de Neosciara (Schwenckfeldina) carbonaria Meig. 
[Drer.  LycoRHDAE] 


par Jacques D'AGUILAR 


Bien qu’une assez importante littérature concerne les larves des Lycoriidae, 
fort peu de travaux peuvent utilement être retenus concernant leur morpho- 
logie. En fait, si Pon excepte le mémoire de S. Mapwar (1937) et une note de 
E. KJELLANDER (1943) sur ce sujet, les descriptions des autres auteurs sont 
insuffisantes et inutilisables ('). Les larves de cette famille de Diptères Bibioni- 
formi se reconnaissent à leur corps allongé blanc ou jaune, leur capsule cépha- 
lique noire dont les épicrânes se rejoignent en deux points à la face ventrale, 
leur antenne rudimentaire réduite à un article, leurs glandes salivaires de grande 
taille qui maintiennent, grace à leur sécrétion, une viscosité a la surface du 
corps. Ce sont des larves libres, à mamelons ambulatoires pratiquement nuls. 
Un point particulièrement remarquable de Péthologie de quelques espèces de 
cette famille est leur déplacement en bandes comprenant plusieurs centaines 
d'individus agglutinés, caractère qui se retrouve d’ailleurs plus ou moins pro- 
noncé chez de nombreuses espèces. On rencontre ces larves dans des matières 
végétales en décomposition (terreau de feuilles, humus, etc...), dans les cham- 
pignons, les nids d’oiseaux, certaines sont des trogloxènes réguliers, d’autres 
sont myrmécophiles, sphécophiles ou termitophiles. De nombreux auteurs ont 
signalé leur présence dans le terreau des serres où elles peuvent géner le 
développement des plantules, mais c'est aux cultures de champignon de couche 
que quelques représentants (auripila Winn., fenestralis Zett., agraria Felt...) 
sont particulièrement nuisibles, creusant des galeries dans le carpophore et 
rendant Ja vente impossible. 

L’espece que nous décrivons dans cette note a été trouvée en avril 1953 dans 
le pare de Versailles (Seine-et-Oise) formant un agrégat de 25 individus vivant 
dans des matières végétales en décomposition formées surtout de feuilles de 
graminées pourrissantes. Après élevage, les adultes éclos que nous avons exa- 
minés nous ont renseigné sur l'identité de l'espèce : Neosciara (Schwenckfel- 
dina) carbonaria Meig. 

Cette espèce est signalée dans les notes de Th. BELING (1886), mais il semble 
bien que Pauteur ait fait une confusion, car il indique la couleur blanche 
comme étant celle de Vanimal à l'état vivant et précise qu’elle se rencontre 
dans Phumus formé d’aiguilles de Conifères. La larve que nous avons étudiée 
peut être décrite de la façon suivante: 

Long. 10-11 mm., couleur jaune d'or à l’état vivant. Tête subquadrangulaire 
à côtés peu arqués. Comme chez toutes les espèces de Lycoriidae connues, les 
épicranes se rejoignent en 2 points A la face ventrale, entourant un espace 
triangulaire membraneux. A la face supérieure, le front est limité par des sutu- 
res qui se rejoignent au bord postérieur. Antennes réduites à un article. Labre 
bien développé portant dorsalement 8 paires de papilles. Près du bord anté- 
rieur, on distingue une paire de papilles surmontées d’un bouton arrondi. A la 


(1) C'est ainsi que la description et les dessins donnés par DEL Guercio (1904) concernant Sciara analis 
Egg. nous semblent trop imprécis pour être utilisés. | 
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Neosciara carbonaria Meig. — 1, labre et prémandibules. 2, ensemble de la capsule céphalique 
vue par la face dorsale. 3, mandibulle. 4, maxille, 
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face intérieure, on reconnaît les prémandibules, ou formae, formées de deux 
bras sclérifiés. L’extrémité de ceux-ci porte une série de forts crochets et spi- 
nules très faiblement sclérifiés. Maxilles avec 7 dents arrondies au bord interne 
et un prolongement, environ 3 fois plus long que large, fortement chitinisé et 
sur lequel s’insere le muscle adducteur. Le lobe extérieur porte une partie 
arrondie claire à la partie distale sur laquelle on reconnaît une papille allongée 
entourée de sept petites papilles arrondies. Une grande papille arrondie se 
distingue au-dessus de la partie éclaircie. Latéralement on remarque une mem- 
brane légèrement denticulée. Mandibules fortes et bien développées avec quatre 
dents visibles et émoussées à l'extrémité. Hypopharynx réduit. Segments de 
l'abdomen pratiquement dépourvus d’ornementation. Stigmates très petits. 


Dans l’état actuel de nos connaissances systématiques et morphologiques sur 
cette famille à l’état larvaire, nous pouvons établir le tableau analytique provi- 
soire suivant : 


1. Maxilles- a7: dents;tau: bord interme A ere ER PE 2. 
—"Maxilles. a plus: des 7 dents=au? bord interne 2 RER ee 4. 


2. Deux parres de papilles a Ja face dorsale du labre <= ee eee 
eT erie ee Mig A PR DE RU CAGE ER Heterosciara semialata Edw. 


— Plus: de 2-paires' de-papilles à la face dorsale du labre 2222 > 


3. Sept paires de papilles à la face dorsale du labre. Prolongement de la 
maxille, long et mince, plus de 4 fois plus long que large.. N. auripila Winn. 


— Huit paires de papilles à la face dorsale du labre. Prolongement de la 
maxille plus court, ow plus de 3 fois plus Jong que large... 2.2... 
A AA ap xD hy POLE CR ET ER PR ee Neosciara carbonaria Meig. 

4, Sept paires dé papilles a lartace dorsalecdu labra eee ds 

— Huit paires de papilles à la face dorsale du labre.. Semisciara agminis Kjell. 

5. Tête globuleuse à côté fortement convexe.... Cosmosciara pernisiosa Edw. 

— :Tête :quadrangulaire: al un de ce TR SR A A : 

ri ec Neosciara pectoralis Staeg. (= fenestralis Zett.; nitidicollis Meig.). 
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Un nouveau Phromnia de Madagascar {How Frarinar] 


par J. AUBER 


L’etude des Homoptères du groupe des Phromnia, qui m'ont été communi- 
qués par l’Institut de Recherches Scientifiques de Madagascar, m'a conduit à 
revoir les spécimens des collections du Muséum. Au cours de cette étude, j'ai 
remarqué une espèce qui diffère de toutes celles actuellement connues par un 
ensemble de caractères qui permettent de la considérer comme nouvelle. 


Phromnia flammicoma n. sp. — Orange, variant du rouge orangé au jaune orangé. 
Moitié distale du second article et troisième article antennaires, tarses et griffes 
noirs à brun-noir. Abdomen plus ou moins jaunátre. 


Tête. — Antennes composées de trois articles; le deuxième article deux fois 
plus long que le premier, le troisième, très petit, porte un chète antennaire a 
peu près aussi long que le premier article. Pas d’ocelles. Front délimité latéra- 
lement par deux carènes parallèles qui divergent vers l’arriere et bordent le 
vertex. 


\ 


Thorax. — Pronotum à bord antérieur fortement bilobé avec une carene 
médiane bien marquée d’où partent de fines stries transverses. Mésonotum très 
développé, cordiforme, bombé, avec une légère carène médiane. Pattes posté- 
rieures plus longues que les antérieures et les intermédiaires, portant une épine 
sur la carène externe du tibia. Extrémités du tibia et des deux premiers articles 
du tarse avec une frange d’épines. 

Présence d'une tegula en avant du point d’attache de Vaile antérieure. Clavus 
de Vaile antérieure granuleux. Aile postérieure membraneuse. Ailes antérieu- 
res en toit aigu dépassant largement l’abdomen et l’enfermant avec les ailes 
postérieures dans un étui. 


Abdomen. — Déprimé latéralement. Neuvième segment abdominal du mâle 
portant un organe copulateur complexe à paramères articulés dont la partie 
mobile irrégulièrement denticulée est rabattue en arrière. 


Longueur du corps, 14 mm. — Longueur de l'aile, 25 mm. — Largeur de 
Vaile, 14 mm. 


Localité. — Holotype: 1 &, Madagascar Centre-Est, Moramanga. Allotype : 
1 2, id. Paratypes: 2 3, id.; 1 ¢, Madagascar Nord, Diego-Suarez. Tous au 
Muséum national d’Histoire naturelle de Paris. 


Cette espèce diffère des P. rubra Signoret et P. malgacha Guérin par les 
caractères suivants : 

Vertex. — Assez semblable a celui de P. rubra Signoret, angles marqués vers 
Parriére à Pinverse de chez P. malgacha Guérin où ils sont arrondis. Carenes 
frontales beaucoup plus parallèles que chez P. malgacha. 


Taille, — (26 à 29 mm.) voisine de celle de P. malgacha (25 à 27 mm.), nette- 
ment supérieure à celle de P. rubra (21 à .24 mm.). 
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Appareil copulateur. — Chez le P. [lammicoma, les segments mobiles des 
paramères sont tres différents et beaucoup plus longs que chez les deux autres 
espèces. L’enveloppe paraphallienne est épaisse, quatre fois plus longue que 
large, opaque. Articles mobiles des paramères subégaux à l’enveloppe, forte- 
ment dilatés au milieu et spinuleux, Pextrémité apicale grêle (fig. 1). 


Chez le P. malgacha, l'enveloppe paraphallienne est trois fois plus longue 


io Ihr ; 3 aveile vo hau y x nae PRET RAC E 
I ig. 1, Phromnia fammicoma n. sp. Appare il copulateur vu de profil. — Fig. 2, P. malgaeha Guérin. id. 
— Fig, 3, P. rubra Signoret, id, Toutes ces figures sont dessinées à la même échelle. 


que large. Articles mobiles des paramères moitié plus courts que Penveloppe, 
non dilatés au milieu, dilatés subépineux et bifides à Papex (fig. 2). 

Chez le P. rubra, l'enveloppe paraphallienne est a peu près identique à celle 
du P, fammicoma, quatre fois plus longue que large. Articles mobiles des para- 
mères nettement plus courts que chez les deux autres espèces, n'égalant pas le 
licrs de l'enveloppe, gréles, dilatés à Papex et pratiquement inermes (fig. 3). 
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Analyse biométrique de la Vrillette du pain, Stigobium paniceum L. 
(Con. AxOBI1DAE] 


par Ahmed KAsHEF 


Etudiant la biologie du Stigobium paniceum Linné (Col. Anobiide), j'ai été 
conduit à entreprendre une étude biometrique approfondie des sexes. 

En ce qui concerne la taille générale des individus, FowLER (1890) a établi 
que la longueur du Stigobium paniceum L. varie entre 2-3 mm. LEPESME (1943) 
déclare que la longueur varie de 1,8- 3 mm. Pour GrirrH (1946), Pamplitude de 
variation est de 1,96-3,3 mm. Au sujet des antennes, FOWLER déclare que chez 
les femelles les antennes et leurs trois derniers articles sont plus courts que 
chez les mâles. GRIFTH est d’un avis contraire. Pour lui, les antennes sont plus 
courtes chez le mâle que chez la femelle; cependant, il est d’accord avec 
Fow Ler pour les trois derniers articles 9, 10 et 11. 

J’ai donc prélevé, au hasard, un lot de cinq cents individus. Les Insectes 
sont montés sur lames et les mesures faites à la loupe binoculaire à l’aide d’un 
micrometre oculaire. Le sexe des sujets est déterminé par dissection. Pour savoir 
si les deux sexes différaient d’une manière significative, j’ai comparé les moyen- 
nes des mesures à l’aide du { de Student. Les résultats de mes mesures indiquent 
que : 


” 


1°) La variabilité de la longueur des individus, sexes mélangés, est de 2,17 mm. 
(maxima 3,74, minima 1,57). 

2°) Pour le caractère «longueur des individus », on trouve une différence très 
significative entre les deux sexes; f de Student = 19,4. 

3°) La variabilité de la plus grande largeur du corps est de: 1,7 mm. (maxima 
2,16, minima 0,46). 

4°) Pour le caractère «plus grande largeur », il y a une différence très signi- 
cative entre les sexes; t = 16,9. 

5°) Pour les rapports «longueur de l’abdomen/largeur de l'abdomen » et «lar- 
geur du pronotum/longueur du pronotum», aucune différence n’est obser- 
vée entre les sexes. 

6°) En ce qui concerne les trois derniers articles antennaires 9, 10 et 11, je ne 
peux dire, comme l'écrit FOWLER et GRIFTH, qu'il y ait des différences entre 


les sexes. 
7°) Pour le caractère «longueur de l’antenne », il y a une différence très signi- 
ficative entre les moyennes des sexes, { = 5,4. Ceci confirme l’opinion de 


GRIFTH et contredit celle de FOWLER. 

8°) En ce qui concerne le rapport «longueur de Vindividu/longueur de lan- 
tenne », il existe également une différence très significative entre les popu- 
lations mâle-femelle, { — 14,67. 
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Bibliographie 
G. H. E. Hopkins et T.CLAY. — Liste raisonnée des genres et espèces de Mallo- 


phaga. (A chek list of the JR and species of Mallophaga) 362 p. 
Londres 1952. 


La plupart des difficultés que l’on rencontre dans Pétude des Mallophages 
viennent de la nomenclature des espèces. Les auteurs ont tenu compte des Rè- 
gles internationales de Nomenclature pour établir cette liste qui comprend les 
2.600 espèces décrites à ce jour. C’est l’ordre alphabétique des genres qui a été 
adopté pour présenter le travail. Les espèces y sont mentionnées avec leurs 
synonymes et la référence de description originale. Pour chacune, les hôtes 


connus sont indiqués. JDA: 
E. W. BAKER et G. W. WHARTON. — Introduction à l’Acarologie (An introduction 


to Acarology). XIII + 465 p., 377 fig, New-York 1952. 

Les Acariens se rencontrent dans les milieux les plus divers et leur pullula- 
tion pose des problèmes en Médecine, en Agronomie, etc... Ce sont des vecteurs 
de maladies humaines ou animales, ils jouent un rôle important dans la biologie 
des sols; ce sont aussi des espèces nuisibles aux végétaux cultivés, mais peuvent 
parfois être utiles comme prédateurs de formes phytophages. Or, la systémati- 
que de ce groupe est difficile et c’est pratiquement le premier livre moderne 
consacré à la classification des Acariens. Les 35 pages d'introduction rappellent 
l’ecologie, la récolte et le montage ainsi que l’anatomie de ces Arthropodes. Des 
clefs dichotomiques permettent de distinguer leurs familles qui sont ensuite 
définies par une diagnose complétée par une liste de genres et de leur génotype 
et une discussion qui met en évidence des particularités éthologiques ou systé- 
matiques. La bibliographie se trouve mentionnée à chaque famille. Un certain 
nombre de dessins au trait permettent de reconnaitre les espèces typiques. 

DA 
E. Mayr, E. Gorton LiNSLEY et Robert L. USINGER. — Methods and Principles of 
Systematic Zoology, 328 p., 45 fig. 15 tabl. McGraw-Hill Book Co, New- 
York, Toronto et Londres 1953. s 


Ce livre que l’on pourra considérer comme le bréviaire du taxonomiste, n’est 
pas seulement un livre utile aux enseignants, mais aussi un travail de référence 
pour le taxonomiste et une source d'informations pour le biologiste. Les auteurs 
ont voulu, par ce livre, suppléer à la sérieuse négligence de l’enseignement des 
méthodes et des théories taxonomiques. Les deux premières parties du livre trai- 
tent des catégories et des procédés taxonomiques (espèce et catégories infraspéci- 
fiques, catégories supérieures, caractères taxonomiques, méthodes quantitatives 
d'analyses, préparation des travaux taxonomiques). La troisième partie du livre 
est consacrée à la Nomenclature zoologique après le Congrès de Paris en 1948 
(depuis quelques parties ont été modifiées au Congrès de Copenhague en 1953). 

Les auteurs montrent que la taxonomie d'un groupe passe par trois stades 
successifs : alpha, beta et gamma. La «type method» est largement traitée. 


P. VIETTE. 


Le Secrétaire-gérant : P. VIETTE. 


Pierre André, Impr. Paris. — 1954 
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